
DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 
Nord «t limitrophe*.. 
Franc* et Belgique.. 

: Tarif A . . 
Tarif B .. 

S moi*, 22.00 : « mois. 40.00 : 1 an. 78.00 
> 2 3 . 0 0 ; > 43 .00 ; > 80.00 
> 3 5 . 0 0 ; > 7 0 . 0 0 ; > 140.00 
» 5 0 . 0 0 : > 100 .00: * 200.00 

ANNONCES.... 
REDACTION. 

R 0 U B A I X _ 63 à 71, Gra»de-R«e. Tél. 34 et 1906. lnter, 6. 
TOURCOINQ.. . 33, ro* C a n o t . Téléph. 37. 
LILLE 3, r«* Fal*h*rb«. Tél. 67.07. 
PARIS 13, boulevard des Italiens. Tél. Louvre 00.40. 

-
mDernière» création^ 
• à de* «rlx ImtattaMes , • 

• AU SOLDEUR • 
C H È Q U E S " 3 3 , m e P i t m - M o t t e , 3 3 > 
POSTAUX RQUBALX 
87 L I L L E 0 * ^ « H n n n B » n m n s » 5 

Devant 
les Mères 
' L a fête de* Mire» qui suscite aujourd'hui un 
clan du coeur jusque chez les moins bons d'entre 

muul et oee en France des tourments, des 
anaoistes, de 1* passion que subirent pendant la 
guerre celles qui nous ont donné 1 ^ ^ ^ ^ ^ 

Jusqu'alors nous nous contcnjBBsnnn «BsnVde 
profiter égoïstement de 
Pour que nous compi 
l'immensité de 1 anio 
être les témoins 
quand leurs 
offerts en h< 
muse, la 
retentir 
do 

BILLET PARISIEN 

jamais V 
l'amour. 
pour que 
Ceux et ceH< 
donner plus qo'i 
l-elle le* sacrifices 
N ' y trouve-t-elle pas 
ardent? 

Devant une telle perfectOTsJsMP^PVont 
bienfait parsème chacune de nos heures, élevons-
nous un moment au-dessus de nous-mêmes, 
demandons à notre coeur ce qu'il a de meilleur 
pont l'offrir à notre mère. 

Nous ne pouvons savoir ce que nous devons à 
celle qui est l 'Ange gardien de notre existence 
apte* nous l'avoir donnée: vivante, sa pensée, sa 
«igilsnri te* prières incessantes nous défendent 
luntli le malheur et contre l e mal ; quand l'Amour 
sntni l'a rappelée près de Lui, elle continue à 
étendre sur nous ta protection. D e combien de 

actions, de combien de crimes l e sou-
d'une mère retient les fils! Combien le 

monde serait pire s'il n'y avait sur ceux qui le peu
plent l'intercession des mères, si leur image bénie 
ne venait planer sur eux! 

Pensons aujourd'hui plus longtemps que de 
coutume à la dette que nous avons contractée 

notre mer* bien avant notre naissance 
car son amour nous avait appelés, devinés, 

chères dans le mystère de l'avenir; et' puisque 
non* sommes impuissants à nous acquitter envers 
«De, prouvons-lui du moins notre affection et notre 
reconnaissance en nous montrant dignes de sa 
sollicitude pour nous. 

Son ambition nous voulait parfaits: ne détour-
non* pas les yeux de cet idéal. 

Et qu'en ce jour les fleurs les plus délicates de 
•être âme se mêlent à celles de nos jardins et 
tassent monter vers toutes les mères, et surtout 
vers celles qui l'ont été le plus souvent et qui ont 
le plut souffert, l'encens du respect, de l'admira
tion et de l a fidélité. 

A genoux devant les mères I 
V A T . 
i # » 

M. BORROMÊE 
ancien préfet du Bas-Rhin, va être promu 

gTsjsn o f i c i f de la Légion d'honneur 
e t tara appelé à t u poète important 

N a n c y , 2 4 m a l . — On m a n d e de Strasbourg 
que, pour reconnaître l e s préc ieux service* 
qtre M. H e n r i Borromée a rendus p e n d a n t 
h u i t a n s à l a c a u s e française e n Alsace , le 
Gouvernement a déc ide d'élever prochaine
m e n t s\ l a d i g n i t é de grand-off ic ier d e l a L é 
gion d'honneur l 'ancien préfe t d u B a s - R h i n . 
H e e n . i t é g a l e m e n t appelé d a n s u n e autre 
Adminis trat ion , A un p o s t e Important pour 
lequel H a déjà é té pressent i . 

• 

M. GILBERT P A R K E R . GRAND-OFFICIER 
D E L A LEGION D'HONNEUR 

Par i s , 2 4 mai . — M. P a u l Reynaud, minis
tre des F inances , a remis cet après-midi, dans 
son cabinet , les insignes de prand'offlcier de 
la Légion d'honneur à M. Parker Gilbert, 
agent général des paiements de réparations 
sous l e régime du p lan Dawes . 

A LA SOCIÉTÉ CENTRALE 
DE SAUVETAGE 
DES NAUFRAGÉS 

(Wi*s World ph«t<*-> 
L e VICE-AMIRAL L A C A Z E 

< «ni «tant «"«*• nommé priudent de la Société 
•sntrot* dt ssmcteg* des naufragés. 

Patriotisme 
britannique 

(D'UN REDACTEUR SPECIAL) 

P A R I S . 24 MAI ( M I N U I T ) . 

M. Mac Donald se flatte d'avoir conjuré l'orage 
qui menaçait ton ministère. On tait que le plu* 
grand péril venait de l'aile gauche du parti tra
vailliste qui, partageant le mécontentement de tir 
Osv>ald Mode}), membre démissionnaire du Cabi
net, formulait les plut vigoureuses critiques contre 
la politique de chômage du Gouvernement. Déjà 
en butte aux attaques des conservateurs, le Cabinet 
Mae Donald n'était-il pat condamné ù les IravaiJ-
littet eux-mêmes grossissaient le nombre de ses 
adversaires i La situation était d'autant plut grave 
ave (es libéraux faisaient, de leur côté, mine de te 
'oindre aux conjurés. 

Aujourd'hui, le tableau que Ton trace de la 
itaation politique anglaise est beaucoup moins 
mbre. M. Mac Donald serait prêt à faire des 

estions aux extrémistes du Labour Parts. " 
V a fait tavoir que le mémorandum de tir 

ald Mosley sur le chômage n'était pas rejeté 
finitivement par le Cabinet, qui te réterve d'en 
cepler certainet conclusions. De ton côté, le 
irtistre démissionnaire a déclaré qu'il voterait 
rcredi prochain, à l'issue du grand débat det 
mmunet, pour le Cabinet Mac Donald. Celui-ci 

lire que les défections socialistes ne dépasseront 

t une douzaine. 
Que feront les libéraux P S'ils méfiaient à 
zcution les menaces proférées par certaini de 

ttrt chefs, le minitière serait bien malade. Mais 
a {'impression, dont les couloirs de Wesfminjter, 

m le parti libéral t'abttiendra de précipiter un 
changement de gouvernement. Les conservateurs 
eux-mêmes se gardent d'accabler leurt adversaires. 

Cet complaitancet peuvent paraître singulières 
au premier abord. Mail elfes s'expliquent si l'on 
sait que tout le monde, de l'autre café de la 
Manche, a let yeux fixés sur le mouvement det 
Indes. Pour ne pat affaiblir faction du Gouver
nement dans let grava circonstances de {'heure 
prétenle, let partis consentent à faire taire momen
tanément leurt préférences et leurt rancunes. Les 
intérêts vitaux de l'Empire britannique sont en jeu : 
il n'en faut pas davantage pour que travaillitlet, 
libéraux et conservateurs sentent la solidarité qui 
unit tous let citoyens orilanniques. Ce patriotisme 
éclairé et agittanl peut être donné en exemple à 
bien des nations et dans plusieurs nations, a fcien 
det parût. 

LE CONGRÈS DES P.T.T. 

Le haut commandement 
de la marine américaine 

contre le traité naval de Londres 
Le h a u t c o m m a n d e m e n t de la Marine a 

cont inué se s a t taques contre le trai té naval , 
tandis que l e s part isans du traité tachent 
v a i n e m e n t de hâter l e s d é b a t s d e v a n t l e s 
c o m i t é s du Sénat , d a n s le s ens de la rati
fication. 

U n e demi-douzaine d'amiraux ont a p p u y é 
l'opinion du consei l général de la marine , s. 
savoir q u e l e s E t a t s - U n i s voula ient plus 
de canons de huit pouces que n'en s t ipule le 
traité et que la répartit ion des forces na
va les , fixée & Londres , n 'établ issa i t p a s la 
par i té a v e c l 'Angleterre. 

La Commiss ion d es Affaires é trangères 'i 
s iégé en sess ion secrète . Le sénateur Borah 
a déclaré , e n sortant , que les d é b a t s cont i 
nueront la s emaine prochaine e t se termine
ront probablement vers le mi l ieu de la 
semaine . 

D e son côté, toute la presse H e a r s t qua
lifie le trai té de Londres d' insulte a l' intel
l igence du peuple américa in e t de honte pour 
l 'administrat ion. 

1» 
M. Loucheur à Belgrade 

Belgrade, 2 4 mai, — M. Loucheur est 
arrivé à 9 heures à Belgrade, venant de Buda
p e s t H a été reçu à la gare p a r M. Marin-
kovitcb, ministre d es Affaires étrangères, en
touré d u h a u t personnel du ministère et de 
M. Dard , ministre de France. 

A u cours de la matinée, H . Loucheur s'est 
fa i t inscrire a u p a l a i s royal , pu i s , à 13 heures, 
il assista au déjeuner int ime offert p a r M. 
Marinkovitch. 

LE PREMIER EMPRUNT YOUNG 
Paris , 2 4 ma l . — L e s d é l é g u é s d e s Tréso

reries, l es représentant s d e la B a n q u e des 
règ lement* in ternat ionaux e t l e s dé légués des 
B a n q u e s d e s p a y s qui d o i v e n t souscrire a u 
premier e m p r u n t T o n n g ont tenu, c e t après -
midi , de 14 h. 3 0 A 17 h., une réunion c o m 
m u n e s o u s la prés idence de M. M a c Garrah. 

On Indiquait A la tin de l 'après-midi qu'il 
s e pourrait que l 'accord général sur toutes 
l e s ques t ions d e m e u r é e s en s u s p e n s après l e s 
dernières réunions de B i l e fat réalise des 
d emain d i m a n c h e e t que les s ignatures fus 
s e n t é c h a n g é e s a la fin de c e t t e m ê m e jour
n é e de d i m a n c h e ou an p lus tard lundi et 
on ajoutai t q u e s'il e n é ta i t ainsi , l a sous
cription au premier emprunt Y o u n g pourrait 
ê tre ouverte , en France , dès l a fin de la 
s e m a i n e prochaine. 

• • 

Le cardinal Verdler à Rouen 
Rouen, 2 4 mai . — Le cardinal Verdler, 

archevêque de Par i s , a prés idé le* grandes 
fê tes d e N o t r e - D a m e de Bon Secours . 

L a m e s s e ponti f icale a é té d i te p a r Mgr 
Lecomte , évêque d 'Amiens . 

A n x vêpres , l e s ermon a été prononcé par 
M g r Grente , évêque du M a n s . 

L'archevêque de Paris éta i t entouré de 
NX. 8 8 . de la Vil lerabel , archevêque de 
B o o e n ; P h a r e s , archevêque de T n a r s e ; 
Harscouet , é v é q u e . d e Chartres ; Suhard, évê 
que d e B a y e u x ; P a s q n e t , é v ê q u e de Bées ; 
Crépin, auxi l ia ire d e P a r i s ; Gaillard, évêque 
de M — T . e tc . 

LIRE: 
P A G E 2 : m U talnisr blanc » , nemnene, 

par H.-A. Des jrnac 
— Le « Cote é k ssntjt lMU ». 

(Wjide World photos.) 

L E S DÉLÉGUÉS DES POSTIERS A L'ISSUE D E LEUR .ENTREVUE AVEC M. MALLARMÉ 

Au centre, ton pardessus tur le brat, M . D E H O V E , secrétaire de la section du Nord. 

Paris , 2 4 mai . — La séance du m a t i n 
e s t ouverte à d ix heures . 

Le Congrès cont inue d'abord l 'examen du 
rapport sur le r é g i m e financier de l 'admi
nis trat ion des pos te s , puis M. Ecbamel 
iVierzon) présente le rapport de l 'hyg iène . 
Plus ieurs orateurs d e m a n d e n t que les c o m 
m i s s i o n s d 'hyg iène départementa les so ient 
remplacées .par des délégués à l 'hygiène . 

Après plusieurs modif icat ions proposées au 
t e x t e ' d u rapport, l es premiers art ic les ' s o n t 
votés . . . « . ' • 

Le débat se poursuit sur les quest ions an
nexes . Le prés ident donne lecture de plu
sieurs t é l égrammes d e sol idarité d'organlsa 
tionB ouvrières de la ville de Grenoble. 

U n débat s 'engage ensui te sur la quest ion 
du double recrutement , auquel les a g e n t s d e s 
P .T.T. a t tachent une grande importance. Ce 
problème tend a met tre fin a la confus lou 
d e s at tr ibut ions des c o m m i s e t de s manipu
lants par un recrutement différent. 

Le Congrès de Strasbourg, e n 1 9 2 6 , s 'était 
prononcé pour le principe du double recrute
m e n t ; celui de Par i s , en 1 9 2 8 , ava i t étudié 
ce double recrutement sous l 'angle de ;a 
réorganisat ion adminis trat ive . 

La séance e s t suspendue. 

L e s t ravaux s on t repris a 1 4 heures, sou* 
la prés idence de M. Poupin , de L imoges . La 

d i s c u s s i o n - s u r le double recrutement con
t inue. 

M. Matlié, secréta ire syndical , dé fend ie 
point de vue d e la commiss ion adminis tra
t i v e et réc lame la confirmation pure e t s im
ple des déc is ions prises sur la quest ion du 
double recrutement d a n s les congrès anté 
rieurs. U n e commiss ion es t n o m m é e ponr 
rédiger une résolution qui puisse établir 
l 'unanimité sur le double recrutement . 

D e 18 h. 30 a 2 1 h., le Congrès t i en t une 
séance , a i huis -c los , pendant- laquel le sont 
prises des décis ions concernant la sui te à 
donner a l 'entrevue qui a e u l ieu entre la 
délégat ion postale e t M. Mallarmé, minis tre 
d e s P . T . T . 

A l ' issue d e cet te réunion un ordre du 
Jour v o t é à l 'unanimité a été remis à la 
Presse . 

Le Congrès donne m a n d a t formel à la 
Commiss ion execut ive et au Bureau de sui
vre, a v e c v ig i lance , l e déve loppement d e la 
quest ion des t r a i t e m e n t s ; alfirine sa vo lonté 
de faire mainten ir contre tout obstacle , no
t a m m e n t l ' insuff isance des crédits e t le main 
t ien de la parité, sa posit ion de f ermeté ; il 
lui fai t confiance pour déterminer l e s mé
thodes d'action qui lui sembleront devoir 
être appl iquées et e n poursuivre la mi se en 
œuvre , «oit p a r se s propres m o y e n s , soit 
encore avec l e * organisat ions fédérées qui 
accepteront d'sppuyer cet effort. 

LE NOUVEAU PRÉFET 
DES BOUCHES-DU-RHONE 

LE SUCCESSEUR DU « TIGRE » 
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

(rboto H. Manti«l). 

M. CAUSERET 

préfet det Bouches-du-Rhône 

L'Académie française a élu deux nouveaux 
membres, parmi lesquels le successeur de 
Clemenceau, M. A N D R É CHAUMEIX, rédacteur 

en chef du « Figaro ». (W.W.P.) 

Deux graves accidents d'aviation 
en Pologne 

Un appareil tombe dans le pubEc 
tuant deux enfants 

Kat towl tz , 2 4 mal . — U n grave accident 
d'aviation s'est produit hier, A K a t t o w i t z , 
s u cours d'une fê te aérienne, tandis que 
l 'aviateur Bia ly , de Cracovle, t enta i t de pé
ri l leuses acrobat ies . Alors que s o n appareil 
se trouvait & une trentaine de mètres d u sol, 
il s e mit en perte de v i t e s se et s 'abatt i t , fau
chant d e u x ' j e u n e s écoliers qui se trouvaient 
parmi les spectateurs . 

Un des e n f a n t s a été tué e t l 'autre griè
v e m e n t blessé . Quant au pilote, il e s t dans 
vu é ta t a larmant . 

Deux paysans blessés par une bombe 
détacùée aradenteBement 

Cracovie, 2 4 mal . — A u cours d'un exer
cice d e bombardement .par av ions , un grave 
acc ident s 'est produit hier, a l 'aérodrome d ï 
Cracovie. 

U n e bombe, sub i tement dé tachée d'un des 
apparei ls , a fa i t explos ion d a n s un champ-

D e u x p a y s a n s ont é t é g r i è v e m e n t b l e s s é s ; 
l'un d'entre eux a é té transporté à l 'hôpital 
f a n s un é ta t désespéré . 

Le pi lote a déc laré que l a b o m b e s 'é ta i t 
dé tachée en raison d'une dé fec tuos i té dans le 
m é c a n i s m e de lancement . 

» 
LE CONGRES DES JUGES CONSULAIRES 

A COMPIEGNE 
Couvpiegne, 2 4 mal . — L e s Tr ibunaux de 

c o m m e r c e des ressorts d e s Cours d'appel de 
Douai e t A m i e n s o n t ouvert , c e m a t i n , leur 
Congrès d a n s la sal le d u Conseil munic ipa l 
de Comptègne. L e s débats o n t é té su iv i s d'un 
banquet s o u s l a prés idence d e M. Fournier-
Sarlovèxe, député-maire de la vi l le . L e s con-»j 
gross i s tes quit teront Compiègne d e m a i n soir , 
après avoir a s s i s t é a u x f î t e s cé lébrées e n 
l 'honneur de J e a n n e d'Are. 

LES ORAGES 
Perturbations té léphoniques à Paris 

Pari», 2 4 mai . — I-e ministre des P .T .T . 
communique la note su ivante : 

« L e s pluies e x t r ê m e m e n t v io lentes qui ont 
a c c o m p a g n é l'orage d'hier 23 mai, ont pro
voqué un e n g o r g e m e n t des égouts , lequel a 
c a u s é des dégflts aux câbles té léphoniques. 

» Cent c inquante abonnés du secteur Di 
derot e t c inquante du secteur Boquet te sont 
prives d e communica t ion . D e m ê m e quelques 
c i b l e s de jonct ion entre centraux d e Par i s 
(Odéon-Boquet t e ) , a ins i qu'entre des cen

traux e t des bureaux de banl ieue ont subi 
de s d o m m a g e s qui , s a n s entraver complète
m e n t les communicat ions , occas ionnent une 
cer ta ine gène , pr inc ipalement en tre Mon 
treuil e t Paris , Bourg- la -Be ine et Par is . 

» Toutes les équipes son t a lertées e t l ' o i 
c o m p t e q u e si l es é g o u t s son t prat icables , .u 
s i tuat ion sera rétablie ce soir, pour l e s jonc
t ions a v e c la banl ieue, et demain pour les 
abonnés privés de leur l igne . > 

Dans 1a région d'Eperoay 
Eperuay , 2 4 mal . — De v io lents orages 

o n t éc la t é sur la région. 
A Epernay , la foudre e s t tombée chez 

un coiffeur. 
A Verneuil , deux chevaux ont é té tués par 

l e foudre. 
A Bi l ly , la foudre est tombée . I l y s e n 

des chutes de grêle. 
A S é s a n n e e t à Anglnre , 11 y a eu de véri

tables t rombes d.'eau. 

«. 
M. Tardieu ira à Dijon le 1" juin 

Paris , 2 4 mai . — M. André Tardieu, pré
sident du Conseil , présidera le 1 " ju in , à 
D i jon , l ' inauguration des nouveaux pavi l lons 
de Hiôpita l général, celui de la maison des 
étudiants, des nouveaux ateliers de l'école pra
t ique de commerce et de l'industrie. 

M. A n d r é , T a r d i e u quittera Par i s dans l a 
soirée d u 3 1 mai. 

Le tragique incendie 
du vapeur «Asia» 

UN JOURNAUSTE FRANÇAIS QUI EN FUT LE TÉMOIN -
RACONTE CETTE VISION D'ÉPOUVANTE 

Djeddah, 24 mai. — D e s rescapés du nau
f r a g e du vapeur Asia rapportent les scènes 
d'horreur dont ils ont été les témoins. 

L a chaleur dégagée par l'incendie était telle 
que les chairs des nombreuses victimes qui 
g isaient sur le pont se boursouflaient. U n e 
cinquantaine de pèlerins, pour ne p a s périr 
dans les flammes, se sont ouvert la gorge. 

D e u x canots de sauvetage qui avaient été 
mis à la mer ont été pr i s d'assaut p a r les 
pèlerins, dont la p lupart sont tombés à l'eau. 
Nombreux sont ceux qui, résignés à leur sort, 
sont demeurés sur le pont où i ls se sont mis 
à prier.. 

I l ne subsiste absolument rien du navire 
et l'on craint qu'il n'y ait deux cents victimes. 

S i . Albert Londres, du Petit Parisien, se 
trouvant avant-hier de passage à Djeddah, a 
été témoin de l'incendie du paquebot Asia et 
i l e suivi eu barque toutes les péripét ies de 
la catastrophe. 

D e son récit, nous extrayons le passage 
su ivant: 

« Soudain, on entendit un coup d e canon. 
Etait-ce pour inviter les fidèles à se tourner 
vers La Mecque T L'appol du canon venait de 
la mer. H u i t bateaux étaient entrés dans la 
rade et, de l'un, nous vîmes d e u x fusées qui 
montaient .dans ce p a y s où toute réjouissance 
est implacablement interdite. On ne pouvai t 
croire à l'annonce d'un f e u d'artifice, on ne 
pouvait croire non plus à la tragédie qui 
commençait. 

« Les fusées retombées, il nous parut que 
le bateau s'éclairait de f eux de Bengale . E t 
puis , l'incendie se dessina. Les huit bateaux 
présents étaient anglais , français, égypt iens 
et hindous. Quel était celui qui brûlait? C'était 
l'Asia, un français. U n long frisson de ter-
rtur passa dans U>s âmes. 

« h'Asia, au cours de la journée, avait 
embarqué quinze cents pe!eriite. I l devait par 
tir le lendemain pour le Yemen, Dj ibout i , 
Aden. 

« L'incendie, d'un coup, avait gagné l'avant 
et l'arrière. Le ciel était noir et l'on ne voyait 
plus à l'horizon que cet immense enfer flot-
Innt 

« Les canots revenaient, repartaient; on ne 
pouvai t monter sur l 'Atta, l'échelle n'étant 
p lus que du charbon de bois. I l y avait là-
dedans un invisible et horrifiant spectacle. 

« Voi là quarante passagers qui se son t 
décidés, d'un c o u p ; i ls p longent , le poignard 
à la main et la prière des i l luminés aux lèvres. 

Les crânes qui s a u t e n t -

« D e la salle à manger sort du feu par 
ondes intermittentes. Mais voici un coup de 
revolver, le premier, p u i s un autre, pu i s dix, 
puis trente; ces détonations me rappel lent 
quelque chose; ce ne sont p a s des coups de 
revolver, ce bruit, j e l'ai entendu dans l 'Inde, 
au-dessus des bûchers: ce sont des crânes qui 
éclatent... 

« Ceux qui claquent sec net sont les crânes 
des hommes; les crânes des femmes et des 
enfants se fondent p lus délicatement, connut 
en sourdine. 

« Les canots travaillent sans arrêt. Les fers 
de l 'Asia sont rougis à blanc. Encore des 
crânes qui éclatent. 

« A vue d'oeil, i l semble que mille de ces 
malheureux se soient évadés du cercle mortel . 
Les sauveteurs cont inuent; ils en retirent un 
qui porte un parapluie . 

« Personne ne pourrait dire depuis com
bien d'heures dure la chose; o n ne vit p l u s 
dans le t emps , mais dans une fin du monde. 
J e monte sur VArabistan. U n homme d'équi
p a g e de l'Ast'a raconte ce qu'il a v u : 

u — I l s étaient cinquante, dit-il, tout au 
début, avant le sauve-qui-peut, à l'entrée de 
l'échelle, qu i s'égorgeaient en tas. Le sang 
coulait comme pour un sacrifice. Ce sont leurs 
cadavres qui ont bouché la sortie. 

« Et , croyant donner à sa pensée toute la 
force qu'il lui prête, ie vagabond des mers 
dit des Arabes : 

« — C'étaient des vrais Chinois! » 

U n e réponse aux accusations 
d'un journal anglais contre Pétat-major 

et l 'équipage du paquebot français 

Marseille, 24 mai. — U n rédacteur de 
l 'agence H a r a s a procédé à une enquête au
près des armateurs de l'Ast'a et dans les Syn
dicats maritimes au ïii.iet d'accusations por
tées, d'après un journal anglais , contre l'état-
major et l 'équipage de YAsia. 

« Les accusations rapportées p a r un joun-
rai anglais sont en contradiction formelle avec 
ce que les dépêches parvenues hier de D j e d 
dah nous avaient appris . Les dépêches fa i 
saient l'éloge de l 'équipage. D u reste, i l nous 
paraît difficile d'admettre qne deux canots 
seulement aient été descendus à l a mer, p u i s 
que sur les 1.500 pèlerins qui étaient à bord, 
près de 1.400 ont été sauvés. Les moyens de 
sauvetage à bord étaient largement suffisants 
pour évacuer tout le monde, passagers et équi
page . A u départ d'Alger, des vérifications 
avaient été fa i tes p a r l a Commission de sécu
rité et celle-ci avait constaté effectivement 
l'existence d'engins de sauvetage p o u r 1.900 
personnes . 

« E n outre, ce que nous savons du com
mandant Marchiando nous permet de protes
ter hautement contre l e s accusations qu'on 
voudrait élever contre lui. 

« U est entré à la Compagnie voic i près de 
v ing t ans . C'est u n commandant énergique, 
froid, très sévère, mais très juste. Se s équi
pages l'ont toujours apprécié , bien qu'il soit 
très sévère. D a n s l e service, i l connaît son 
devoir de marin, le remplit quelles qu'en 
soient les difficultés et n'a jamais transigé. 

« Quant à l 'équipage, où il y a beaucoup 
d'inscrits marseil lais ej corses, nous nous re
fusons à croire qu'il a i t p u méconnaître son 
devoir. N o s marins ne sont p a s toujours très 
souples , c'est un f a i t qui n'est p a s apécist à 
Marseille, mais en cas de danger ils font leur 
Revoir e t n'oublient p a s les tradit ions d'hé
roïsme qui sont l'honneur des équipages fran
çais, u 

A u Syndicat de s capitaines a u l o n g cours* 
U Tntma'nota est d o n n é e : « N o t r e 

Marchiando a certainement fai t .son devoir, 
tout son devoir. N o u s le connaissons et nous 
répondrions de lui. » 

Chez les inscrits maritimes, la protestat ion 
n'est pas moins énergique: « N o s camarades 
embarqués sur Y Asia n'ont p a s dû oublier lès 
traditions d'humanité qui sont l'honneur des 
équipages. Avant même d'avoir p u ' n o u s en
tretenir avec nos camarades, nous tenons à 
protester. I l s se sont certainement conduits en 
bons marins et le fai t qu'il n'y a qu'une cen
ta ine de manquants sur les 1.500 passager» 
est pour nous la garantie que le sauvetage 
s/est opéré dans des conditions normales. » 

• 

Un adjudant-chef de Renne* 
arrêté avec trois complices 

pour vols 
Brest, 24 mai. — La Sûreté générale vient 

de découvrir une importante affaire de vol* 
commis dans les casernes de la ville, au pré
judice de l'armée. Au cours d'une perquisit ion 
opérée à Saint-Marc, dans une pet i te pro
priété que possède l'adjudant-ohef Manon, do 
41* R.I . à Rennes, qui était à l'époque adju
dant de casernement au 48* R.I . à Brest, régi
ment dissous depuis, oa découvrit tout le ma
tériel régimentsire que s'était appropr ié ce 
sous-officier. I l ne fal lut pas moins d'un ca
mion de cinq tonnes et d'une fourragère pour 
l'enlever. Sur l'ordre de Manon, des soldats, 
avec du bois volé, lui avaient édifié une vast* 
baraque. 

L'adjudant-chcï. qui avait récemment reçu 
la Légion d'honneur, dénonça trois camarades: 
l'adjudant en retraite Henri G i n , ternte-neuf 
ans, aujourd'hui agent mil i taire: l'adjudanl 
en retraite Victor Legnen, quarante-sept ans, 
e\ le surveillant militaire Albert Boneau, 
soixante-quatre' ans, concierge de la casera' 
d'Abo ville. 

En activité lorsque furent commis les vols 
Clin et Léguer» durent reconnaître, ainsi d'ail 
leurs que Manon et Boneau, qu'ils avaient 
dérobé, outre le matériel trouvé chez chacun 
d'eux, d'importantes quantités de charbon o* 
de bois de chauffage. 

Saisi de l'affaire, le général Durant, com
mandant le groupe de subdivisions de Brest, 
a. transmis le dossier au général commandant 
le. lÛ" coEx», - d ' a n u w à S e n n e s 

• • 

Le bruit d'un débarquement 
des troupes italiennes 

en Albanie du Nord est démenti 

Suivant des dépêches arrivées à Paris par 
do s ingul iers détours, via Zagreb, Zurich et 
Berlin, un croiseur Italien, d'ailleurs non 
nommé, aurait débarqué eu Albanie, à Scu-
tari, deux mi l le hommes , un général e t de s 
c-.mons q u i se seraient auss i tôt répandus le 
l ong de la frontière yougos lave . L'événement 
se serait produit il y a c inq jours. 

Or, auss i bien au Quai d'Orsay qu'a l'am
bassade d'Italie e t à la légat ion de Yougo
s lavie , on Ignore tout de ce débarquement 
t echn iquement Irréalisable. 

• 

Nansen verse 
le quart de sa fortune au fonds 

qui porte son nom 
On annonce off ic ie l lement que, conformé

m e n t a u dés i r de Fridtjof Xansen , un quart 
de la fortune de celui-ci sera versé au fondr ' 
Xansen . 

Le fonds X a n s e n est une entreprise cons* ' 
t i tuée par la Norvège , à la suite de l 'expédi
t ion polaire de Xausen et dont le but e s t 
d'aider l e s expédi t ions scientif iques. - •• 

La s o m m e que recevra le fonds Xansen 
sera probablement de 4 0 . 0 0 0 couronnes . 

LE CENTENAIRE 
DE LA MACHINE A COUDRE 

(PkoU H. Msn*si). 
Pour commémorer Je cenienatir* de fhsiiinisw 
de Barthélémy Thimonnier, une petite cérémonie 
eut lieu hier, au CoruïervaHire det Arti 
Métiers, « a se trsav* 
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